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Ce qui importe,
c'est de nous

aimer !
J’aimerais réagir sur Pause-Café -Vox

populi titré : Critiques du 29/06/2008.
J’aimerais transmettre un message à

ce monsieur, j’admets entendre ces pro-
pos de la part d’un officiel car leur seul
but est de rester au pouvoir et bien sûr le
meilleur moyen est «diviser pour régner»,
donc c’est sa stratégie et sa monnaie
d’échange ; mais les entendre de la
bouche d’un citoyen !!! C’est cautionner
ce même pouvoir et tomber dans son
piège ! Même en France, on sépare les
Kabyles des autres Algériens, mais eux,
c’est leur méthode depuis l’ère du colo-
nialisme (que nos chers gouvernants ont
su copier et appliquer depuis 1962) ; sou-
venez vous : Grande Kabylie – Petite
Kabylie, Un marabout un Kabyle… Alors
faites attention, ne tombez pas dans ce
dangereux piège car les Français, s’ils
séparent les Kabyles des autres, ce n’est
pas pour leurs beaux yeux….

Je suis kabyle et je n’ai jamais nié
mes origines et j’ai la culture arabe et je
ne l’ai jamais niée aussi !!! Mais ce qui
importe, c'est que je suis algérien. La
JSK a toujours honoré l’Algérie qui est
aussi votre pays, donc vous aussi vous
devriez être fier d’elle comme je serais
fier si le MCO, l’USMA, l’ESS ou un autre
club algérien nous honore dans une com-
pétition quelle qu’elle soit !! Comme nous
sommes tous fiers de Zidane (Kabyle,
mais je préfère dire Algérien) ! Nous
sommes un peuple qui peut réaliser des
miracles, il faut juste nous donner les
moyens !!!!

Et puis, ce n’est pas de la faute du
journal si c’est la JSK et la JSMB qui ont
remporté le Championnat et la Coupe
d’Algérie.

Que doit-on penser, nous les Kabyles
qui sommes victimes du pouvoir (un peu
plus que le reste du pays) et de l’intégris-
me ?

S’il faut réagir dans cet espace que ce
journal nous a réservé, c’est justement
pour nous dire que nous sommes vos
frères, que nous combattons pour un
même but et un même idéal, à savoir la
pérennité de l’Algérie et de ses citoyens !
Profitons pour montrer que nous nous
aimons, prouver au pouvoir qu’il n’a
aucune autre issue que celle de l’union et
le développement du pays ! Profitons
pour semer l’amour non la haine, la tolé-
rance non l’intégrisme et la violence, la
compréhension et le pardon entre nous…
et en même temps, ce sera le meilleur
moyen de remercier le journal de nous
avoir donné cet espace pour nous expri-
mer !

Pour l’islamisme intégriste, si vous
êtes vraiment un lecteur de la presse
indépendante, n’avez-vous jamais la
nostalgie de lire une chronique de Saïd
Mekbel ou de Tahar Djaout (Allah
Yerehmou)? Moi si ! Et à chaque fois que
j’achète un journal, je n’oublie pas que
c’est ce même islamisme intégriste qui
les a emportés ! Pensez-vous que c'est
pardonnable si ces «tangos», pour
reprendre le qualificatif utilisé par l'une
des étoiles de ce journal et du journalis-
me algérien, ne reconnaissent pas avoir
tort ? Non monsieur et mille fois non !!

Enfin, arrêtons de véhiculer la haine
dans nos cœurs, nos esprits et nos
plumes, essayons plutôt de nous réunir
au tour d’une idée qui sera équitable pour
tout le monde, à savoir la nation algérien-
ne dans laquelle il n’y aura que des
Algériens et où le Kabyle est aussi algé-
rien que le Mozabite ou le Chaoui…

Même si ce petit mail ne sera pas dif-
fusé, sachez, vous les journalistes du
Soir d’Algérie (et les autres des quoti-
diens indépendants) que vous êtes le
seul grand pilier de la démocratie qui
reste à cette Algérie meurtrie ; alors res-
tez ceux qui ont toujours défendu les
valeurs du peuple algérien et les causes
justes ! Nous sommes toujours derrière
vous et fiers de vous !!

Rabah

F…-nous la paix 
SVP !

Après avoir copié toutes les
pratiques de l’URSS, de la
France… voilà une idée géniale
purement algérienne : un drapeau
dans chaque foyer... Ah non !
Malheureusement, même cela a
été piqué à nos amis chinois. C’est
une tradition noble du Parti commu-
niste chinois

Nos foyers n’ont pas besoin de
drapeaux pour aimer l’Algérie, nos
foyers n’ont pas besoin de dra-
peaux mais de beaucoup d’autres
choses, nos jeunes n’ont pas
besoin de drapeaux pour célébrer
le 5-Juillet, mais d’annonces
sérieuses reflétant une politique de
bon sens. On n’a pas besoin de
drapeaux, mais de sécurité, de jus-
tice et surtout de bonne gouvernan-
ce.

Depuis l’Indépendance, ce dra-
peau a été confisqué et sali par
certaines mains, aujourd’hui je
peux le garder, mais foutez-nous la
paix SVP. 

Djamal - Alger

Si tu ne vois rien…
J'adooooore la réplique des lec-

teurs à cet écervelé d’Annaba. Le
quotidien des Algériens est sem-
blable à une lutte sans merci pour
vivre un peu mieux que des ani-
maux et monsieur (sans majuscule)
vient nous éduquer sur la
démarche à suivre pour soutenir
ceux qui veulent nous enfoncer
encore plus dans la misère.
Pourquoi tu parles de la JSK, des
Kabyles ou des Arabes ?
Pourquoi tu ne parles pas de l'in-
compétence des responsables qui
te gouvernent ? Vois-tu une expli-
cation sur le retard de logements
commencés en 1990 et pas encore
achevés. Vois-tu le retard dans les
innombrables projets depuis des
années ? Si tu ne vois rien, deman-
de à un Kabyle, il te donnera les
explications qu'il faut (je ne suis pas
kabyle)

Takalou Ya Rezki

D’accord avec
Abdelkarim

Cher Abdelkarim, j'ai l'impres-
sion que tu as commis un crime en
lisant les réactions des lecteurs.
Moi je respecte ton avis et je parta-
ge certains points.

Si comme le dit avec rage
cette Algérienne, «nous sommes
l'Algérie», alors sortez et criez fort :
«Nous voulons vivre mieux et avoir
nos droits» (c’est trop long à expli-
quer ) au lieu de vous cachez,
empêchez les harraga de partir…

Sarko no comment SVP
Monsieur Farah ? Combien de fois
vous faites la navette entre Alger
et la France par an ? Moi je préfè-
re Sarko. Les euros, c'est mieux.

La grande JSK ? Le foot en
général, que c'est beau de courir
derrière un ballon et d'accorder
beaucoup d'importance à ce jeu,
en réalité nous n'avons aucun
niveau technique et aucun esprit
sportif ! Alors SVP, changer de
sujet !

Quant à vous Monsieur Farah,
soyez plus sportif car chacun de
nous est libre de penser ce qu’il
veut. Ne publiez pas que les cri-
tiques même si vous ne partagiez
pas le même avis. Même M.
Abdelkarim a le droit à la liberté
d'expression comme ça lui chante.

Yacine Bens 

Note de Maâmar Farah : Ce
n’est pas un crime de faire la navet-
te entre Alger et Paris, mais vous
êtes mal tombé me concernant ! Je
n’ai pas quitté l’Afrique depuis 1976

! Je n’ai vu Paris que deux fois dans
ma vie, lors de simples transits vers
la Chine et l’URSS (1975 et 1976).
Encore que j’aurais pu le faire sans
avoir à me justifier ! Vérifiez vos
infos avant d’écrire n’importe quoi.
Quant à notre position vis-à-vis de
M. Sarkozy, relisez bien «Le Soir».
S’agissant de M. Abdelkarim, ne
s’est-il pas justement exprimé libre-
ment ici ?

Conseil à
Abdelkarim

Cher Abdelkrim
Vos propos sont d'une gravité

extrême, je vous suggère d'aller
voir s'il y a une annexe de Drid-
Hocine (hôpital psychiatrique) à
Annaba. A bon entendeur salut !

Saïd Mahfouf

Comme d’habitude
Dans quelques jours, on annon-

cera les résultats du bac.
Comme d'habitude, le ministre

viendra nous dire que c'est le
meilleur résultat depuis 1962. Il
s'offrira un satisfecit, louera ses
réformes, avant de rassurer tout le
monde : chacun aura une place
démag, pardon, pédagogique. Une
place au réfectoire. Une place au
dortoir. Et avec l'esprit du devoir
accompli, il part en vacances.

Au même moment, les labos,
les hôpitaux et les universités
étrangères se frottent les mains.
Dans quelques années, les 5% de
bacheliers algériens, c'est-à-dire
ceux qui comptent, l'élite, la crème,
vont les rejoindre, comme d'habitu-
de.

La suite logique de tout ça ? Un
débat sur la fuite des cerveaux.
Comme d'habitude quoi…

Kemoukh Mosbah
(Chelghoum-Laïd)

Fuite des cerveaux
Des colloques, des séminaires,

des scientifiques et autres spécia-
listes réfléchissent sur la fuite des
cerveaux et comment faire pour les
inciter à revenir, donner un peu de
leur savoir-faire pour le bien des
entreprises et autres institutions.
Tout cela, c'est très bien mais com-
ment compte-ils faire pour retenir
les cadres et spécialistes honnêtes
? Je connais un employé qui a fait
des études aux USA, un cadre
généreux d'Air Algérie qui ne pos-
sède même pas de logement ! Qui
dit mieux ? Si les émigrés sont
accueillis pour les vacances en
Algérie avec la zorna, juste pour les
vacances : ceux qui y travaillent
feront leur boulot avec courage et
abnégation. Vive la baraka d'Air
Algérie !

Fouzia

Racisme 
à l’italienne

Suite a l’article paru dans le
courant du mois de juin annonçant
que l’Université d’Annaba allait
atteindre le nombre de 1 500 étu-
diants ayant accès à la licence de
langue italienne, on ne peut que
nous réjouir de cette annonce, sur-
tout quand l’ambassadeur italien en
poste à Alger déclare que nous
devons aller plus loin dans les
échanges entre les deux pays. Le
hic, c’est que la majorité des
Algériens ne savent pas, comme le
reste du monde, que les Italiens
maltraitent les étrangers immigrés
chez eux et que chez eux, ils sont
fermés à l’étranger. Les Italiens ont
l’habileté de donner une fausse
image d’eux à l’extérieur.

Je suggère à Monsieur l’ambas-
sadeur d’Italie de commencer à
faire plus chez lui et essayer de

pousser ses compatriotes à s’ouvrir
et ne pas rejeter l’autre car dans
son pays, l’étranger n’a aucun droit,
même le plus élémentaire et enco-
re moins en présence d’un gouver-
nement de droite dont le parti xéno-
phobe de la Ligue du Nord détient
le portefeuille de l’Intérieur et qui
affiche ouvertement son racisme et
son intolérance envers tous les
immigrés et pas seulement les
clandestins. Je reproche aussi à la
presse indépendante algérienne
qui défend «le droit de savoir» de
ne pas permettre pas à ses conci-
toyens de s’exprimer et de dénon-
cer les faits tels qu’ils sont.

Je ne sais pas qu’est-ce que ça
coûterait à nos dirigeants d’aborder
ces questions avec leurs homo-
logues italiens et autres sachant
qu’on peut mettre cela dans la
balance des échanges en matière
d’hydrocarbures au lieu d’aller
signer des accords à tout bout de
champ sans se soucier de leurs
concitoyens qui peinent à l’étran-
ger. Ayant beaucoup voyagé en
Europe et en Amérique du Nord,
j’ai vu les Italiens qui vivent en com-
munauté et qui ont même des quar-
tiers à eux, tandis que, dans leur
pays, ils ne permettent à personne
d’en faire autant et ne peuvent
même pas flairer un étranger qui
travaille et paye ses impôts.

Rappelons-nous l’épisode de la
journaliste algérienne Nacéra
Benali qui a été malmenée par des
policiers à Rome, elle avait la chan-
ce d’être la correspondante du jour-
nal El Watan, ce qui n’est pas le cas
pour les autres. Des épisodes
comme le sien, c’est monnaie cou-
rante en Italie et quand on envoie
des courriels à nos quotidiens, on
n’a même pas droit à une réponse.

B. C.

Le souk aux
diplômes

Voilà un aperçu des efforts du
gouvernement pour améliorer le
niveau des études dans notre pays.

Les élèves de 6e année passent
tous en 1re année moyenne quels
que soient leurs résultats.

Les élèves qui passent le BEM
seront rachetés à 9 de moyenne
car les sujets étaient particulière-
ment difficiles et puis ça permettra
de désengorger les CEM car un
afflux important sera enregistré la
prochaine rentrée.

Les corrigés du bac se font au
«tir-boulettes» car des incohé-
rences dans pas mal de sujets ont
été relevées, et puis instruction est
donnée pour atteindre un certain
pourcentage, politique oblige.
Comme quoi, la réforme porte ses
fruits !

A la remise de diplômes à la 1re

(?) promotion LMD à l'Université
d'Alger, le recteur annonce tout de
go : «Ne vous inquiétez pas les
jeunes, vous serez tous admis au
master car vous n'êtes pas nom-
breux, il y a de la place pour tout le
monde.» Quid des résultats et des
efforts. 

Moi, je suppose que comme
l'année prochaine, les étudiants en
master ne seront pas en sur-
nombre, ils seront tous admis à
passer le doctorat. Peut-être même
qu'on distribuera des diplômes
dans les souks si ça continue
comme ça. 

Et vogue la galère Algérie,
vogue !

B. Mohamed

Une belle journée !
Ah ! C’est un bien beau jour !

Après une randonnée ponctuée par
un pique-nique dans une forêt fée-
rique, isolée de tout, pas loin de
Gouraya, puis une escale dans
l’antique Césarée, envahie de tou-

ristes étrangers de toutes les natio-
nalités, nous arrivâmes au com-
plexe Club-des-Pins pour rendre
visite à des amis et collègues dans
l’entreprise où nous travaillons, qui
ont loué un cabanon pour l’été.

La plage grouillait de monde, de
toutes les conditions, ainsi qu’une
centaine de touristes tunisiens.
Comme partout où nous passons,
tout est propre et serein. 

Nous arrivons aux environs de
minuit à Alger où les terrasses de
café sont bondées de monde, y
compris de touristes, allemands,
français, américains et japonais.

Au moment où je proposais à
mon épouse de finir la soirée dans
une salle de cinéma, une sonnerie
retentit, celle de mon réveil…
J’étais en train de rêver.

M. Benrebiai

Avions de chasse,
avion présidentiel
et le canadair ? 
En un seul jour, j’ai reçu trois

informations intéressantes qui
poussent à la réflexion. L’Algérie a
acheté, encore une fois, cette
année, des avions de chasse de
l’ex-URSS pour se protéger des
méchants qui nous veulent du mal.
Le même jour, on annonce l’achat
d’un nouvel Airbus personnel pour
notre président qui a besoin de se
déplacer très souvent à l’étranger
pour régler nos problèmes internes.
Mais la grosse surprise, c’est à la
Radio nationale, quand un respon-
sable des forêts répondant à une
question d’une journaliste, nous
annonce que nous n’avons pas
besoin de canadair en Algérie, on
peut s’en passer, on a des
méthodes ultra-efficaces contre les
feux de forêt.  C’est une réponse
meurtrière, irresponsable, qui mène
à la perte. Perte, comme chaque
année, de milliers d’hectares de
forêts qui partent en fumée. 

Dans le cadre de nos achats
d’appareils volants, ne sommes-
nous pas capables de négocier un
vieux canadair russe ? Appareil qui
pourrait sauver nos forêts, nos
terres, nos vies ! L’Algérie le vaut
bien !

Salim Aït-Kaci (Oran)

La nausée
Je lis depuis le début, ces peti-

tesses du peuple, de qui défend
qui, et je vous dis que ça me donne
envie de vomir. Le prix du pétrole
est à 144 $, les jeunes Algériens se
jettent dans les bras de l’Europe
pour ceux qui ont la «chance» d’ar-
river vivants, la délinquance fait des
ravages, les kidnappings, la hogra,
la malvie et le désespoir gangrè-
nent l’Algérie et vous vous offrez le
luxe de défendre l’islamisme et
l’Iran pour les uns, la JSK, Sarko et
la lutte des femmes pour les autres.
Bravo Messieurs, Dames. Pour ma
part, je ne vous dis pas que je vais
fumer du thé, parce que ça ne
réglera rien (malgré mon admiration
pour Laâlam), je vous dis ce que la
majorité des jeunes Algériens vous
disent indirectement : moi je parts
dans un endroit où  ça ne sent pas
la mort des esprits et je vous laisse
vous entre-tuer, je vous demande
juste une faveur, exterminez vous
très vite. J’espère que je pourrais
revenir un jour et trouver un peuple
qui se respecte et qui respecte son
histoire et son pays.

«Toutes les fois que la tyrannie
s'efforce de soumettre la masse
d'un peuple à la volonté d'une de
ses portions, elle compte parmi ses
moyens les préjugés et l'ignorance
de ses victimes.» (Nicolas de
Condorcet)

Abdelghani
(c_ghanou@hotmail.com)

NOTRE SÉLECTION


